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Apostolat de la Prière

Intention g< érale pour le mois de septembre : L’amour de 
la doctrine catholiqne.

Dieu nous a lui-même appris ce qu’il nous est nécessaire de 
savoir sur les questions les plus importantes, et il a confit & son 
Eglise la charge de développer et d’expliquer ces divins ensei
gnements.

Estimons-nous à sa juste valeur cet incomparable bienfait ? 
Pour l’apprécier, il nous suffirait de jeter un coup d'reil sur la 
misère intellectuelle et morale de ceux qui sont privés de ces 
lumières ; il nous suffirait d’entendre les plainte', parfois dé
chirantes, de tant d’hommes qui nous envient ce bonheur, tan
dis qu’ils errent dans l’ignorance et le doute.

Mais nous n’aurions pas pour la doctrine catholique un véri
table amour, si nous ne travaillions à l’approfondir, à nous en 
pénétrer, suivant notre degré de culture intellectuelle. Il faut 
l’étudier, d'abord sur les bancs de l’école, mais aussi durant 
toute notre vie ; s’instruire dans les connaissances humaines, 
et rester, en ce qui concerne la science religieuse, au niveau 
d’un enfant de douze ans — ou même plus bas —, cela n’est pas 
digne d’un vrai chrétien.

Ayons horreur notamment de tout ce qui pourrait altérer 
notre foi. Lire sans nécessité, serait-ce par simple curiosité, 
des livres, des revues, des journaux où les enseignements de 
l’Eglise sont dénaturés, attaqués, tournés en dérision, c’est un 
danger pour notre âme, et de plus une grave injure infligée à 
Jésus-Christ, qui veut être notre « seul Maître », parce que 
seul il est « la voie, la vérité et la vie. » Alors même que notre 
foi, croyons-nous, ne courrait pas de risque, comment pourrions- 
nous, si nous aimons vraiment notre Maître et notre Dieu, con
sentir à le laisser railler et insulter devant nous ?

Ce ne sont pas seulement les impies et les athées que nous 
devons fuir, mais encore ces chrétiens — dont le nombre s’aug
mente aujourd’hui d’une façon inquiétante — qui s’efforcent 
d’amoindrir, de restreindre, de minimiser la doctrine catholi
que. On dirait que certains écrivains, certains sev-» de nos


